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			Préliminaires

			* Comment Mahomet a-t-il mené sa guerre sainte et pourquoi se poursuit-elle jusqu’à aujourd’hui?

			* Les versets qui en parlent annulent-ils ceux qui prônent la tolérance?

			* Qu’est-ce qui motive les terroristes dans l’islam?

			* Sur quels livres, circulant aujourd’hui au marché noir, s’appuient-ils?

			Autant de questions auxquelles Mark A. Gabriel répond dans cet ouvrage unique, qui fournit une foule d’informations actuelles sur l’islam, ses croyances, ses traditions, son histoire et son rapport avec la politique internationale.

			Un livre qui permet de mieux comprendre le monde d’aujourd’hui!

			

			L’auteur

			Mark A. Gabriel est ancien professeur d’histoire islamique à l’Université Al-Azhar du Caire. A l’âge de 12 ans déjà, il était capable de réciter le Coran en entier. Elevé en Egypte, un des noyaux du terrorisme islamique, il a suivi une éducation des plus poussées dans l’islam. Mais une fois adulte, contraint de choisir entre l’islam «politiquement correct» et le djihad, il a finalement abandonné sa religion.
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			Introduction

			Le nom inscrit sur la couverture de ce livre ne correspond pas au nom musulman que mes parents m’ont donné en Egypte. Je tiens cependant à préciser que je n’ai nullement l’intention de tromper qui que ce soit, musulman ou chrétien, quant à mon nom, afin d’en retirer un quelconque avantage. Voici les raisons qui m’ont poussé à le changer:

			Raison n°1

			Après avoir quitté l’Egypte, je me suis rendu en Afrique du Sud, où j’ai été enseigné dans la foi en Jésus-Christ. Puis, à partir du jour où j’ai commencé à exercer un ministère auprès des musulmans dans ce pays, mon nom est devenu rapidement célèbre. Pendant quatre ans, des islamistes radicaux m’ont poursuivi sans relâche. Je devais sans cesse me cacher, et j’ai changé de ville presque tous les mois. Lors de la rédaction de mon premier livre, mon pasteur et moi nous sommes posé la question de savoir s’il fallait y faire apparaître mon nom. Finalement, nous avons décidé de le changer pour des raisons de sécurité.

			Raison n°2

			Vivre ma foi en Christ tout en portant un nom musulman ne me mettait pas à l’aise. J’avais l’impression que mon nom faisait partie de ma vieille nature. Quand une personne m’appelait ainsi, cela me rappelait mon ancienne vie. Je désire vivre avec un nom chrétien.

			Choix du nom

			J’ai choisi Marc comme prénom, parce que Marc est l’auteur d’un des quatre Evangiles. D’après la tradition, c’est aussi le premier chrétien à s’être rendu en Egypte, à Alexandrie, pour y apporter la bonne nouvelle du salut en Jésus.

			J’ai choisi Gabriel comme nom de famille, parce que Gabriel est l’ange qui a annoncé la bonne nouvelle de la venue du Messie à Marie. C’est aussi le nom du premier chrétien qui m’a accueilli en Afrique du Sud et invité dans son église.

			Références au Coran

			Le Coran, le livre saint de l’islam, est divisé en 114 chapitres, appelés «sourates». Les sourates sont divisées en versets, comme dans la Bible. Si vous possédez un exemplaire du Coran, vous pouvez y rechercher les passages selon les numéros de la sourate et du verset.1 Les musulmans désignent souvent les chapitres par leur nom, toutefois, je ne les ai pas inclus aux références, parce qu’ils ne sont guère utiles au lecteur occidental.

			Sachez cependant que les traductions ne reflètent pas toujours fidèlement l’arabe original, surtout lorsque le passage en question risquerait de choquer les Occidentaux.

			Voici un exemple qui vous aidera à comprendre ce point. La sourate 8:39 est un verset clé concernant ceux qui rejettent le Coran, pourtant la traduction française est plutôt vague:

			Combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de sédition, et que le culte soit rendu à Allah en sa totalité.

			L’arabe, en revanche, est un peu plus direct:

			Combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de Fitnah [d’incrédulité et de polythéisme, c’est-à-dire d’autres cultes hormis celui rendu à Allah], et que la religion [le culte] soit rendu à Allah seul [dans le monde entier].

			Aides pour la lecture de ce livre

			J’ai réalisé que les noms arabes sont souvent difficiles pour les lecteurs occidentaux. Voici quelques conseils pour faciliter votre lecture:

			

			Un mot avec deux consonnes qui se suivent se prononce avec une voyelle très courte entre les deux. Par exemple, ibn se prononce «ib-in»; Qutb se prononce «kutib» en une syllabe.

			Les mots bin, ibn et bn signifient «fils de». La particule al signifie «le» ou «la».

			

			A la fin du livre, vous trouverez un glossaire qui vous aidera à vous y retrouver parmi les noms et les principaux termes spécifiques à l’islam.

			La plupart des livres que j’ai utilisés pour cette étude sont écrits en arabe. Certains ne sont disponibles qu’au marché noir, mais j’ai essayé d’être aussi exact que possible dans la bibliographie.

			Vous trouverez également les photographies des principaux penseurs musulmans qui sont à l’origine de l’idéologie terroriste adoptée par les fondamentalistes d’aujourd’hui. Ces images proviennent de différents ouvrages arabes.

			De plus, afin d’aider les lecteurs occidentaux à visualiser les lieux mentionnés, l’éditeur a inclus une carte du monde islamique (voir page 246).

			Accent mis sur le terrorisme religieux

			Cette étude se concentrera sur le terrorisme religieux, connu aussi sous le nom de djihad ou de «guerre sainte» en ce qui concerne l’islam. J’utilise l’expression «terrorisme religieux», parce qu’il se fait au nom de l’islam, dans le but de répandre son idéologie.

			Puisque nous nous intéresserons surtout au terrorisme, je n’ai pas jugé utile de mentionner certains détails concernant l’histoire et la foi islamiques.

			
				
					1	 Pour l’édition française, nous avons choisi la traduction de D. Masson, Editions Gallimard, 1967. (N.d.E.)

				

			

		

	
		
			Préface

			Dieu nous a parlé très clairement au travers de la tragédie du 11 septembre 2001. Plus d’un milliard de personnes sur cette planète adhèrent à l’islam; cela doit nous amener, nous qui faisons partie de l’Eglise de Jésus-Christ, à aller vers ces gens pour leur apporter le témoignage de notre foi.

			Le problème, c’est que nous avons une compréhension vraiment limitée de la personnalité des musulmans et de leurs croyances. De plus, certains propos prononcés dans le cadre d’émissions télévisées, tels que «l’islam est la réponse pour l’Amérique, parce qu’il défend les grandes valeurs de la famille», ne nous aident guère, et c’est pourtant ce que des musulmans ont déclaré au cours de l’émission d’Oprah Winfrey2, peu après ces attentats.

			Les avis divergents nous troublent. Certains chefs d’Etat font des déclarations telles que: «L’islam est une religion de paix», alors que d’autres disent exactement l’inverse. Un débat est nécessaire: Qu’est-ce que le véritable islam? Correspond-il à l’image que défendent les responsables de la communauté musulmane en Europe ou aux Etats-Unis? Ou est-il conforme à ce que déclarent les musulmans d’Afghanistan ou du Pakistan?

			Ce livre est une étude remarquable sur les racines du terrorisme, racines qui, depuis que le prophète Mahomet a reçu les premiers versets du Coran vers 610 apr. J.-C., sont au cœur de l’islam. Elles n’ont pas changé jusqu’à aujourd’hui.

			Ce qui fait la spécificité de cet ouvrage est son auteur. Il est en effet écrit par un ancien professeur d’histoire islamique à l’université islamique la plus prestigieuse au monde. La plupart des livres sur l’islam et le terrorisme que l’on trouve dans les librairies sont écrits par des Européens ou des Américains (journalistes, politiciens, anciens agents de la CIA, etc.). Le docteur Gabriel expose un point de vue que nous n’entendrons jamais de leur bouche, le point de vue de celui qui a vécu l’islam, qui l’a étudié, qui l’a enseigné et qui l’a prêché dans les mosquées du Moyen-Orient. Ce spécialiste a obtenu un mastère et un doctorat en sciences islamiques. Il a échappé à plusieurs tentatives d’assassinat orchestrées par les islamistes radicaux. Son corps en porte les cicatrices. Il nous partage son histoire au début de ce livre.

			L’auteur révèle des faits historiques peu connus en Occident sur l’enseignement et les pratiques de Mahomet. En fait, il nous apprend que les musulmans fondamentalistes d’aujourd’hui pratiquent le même islam que Mahomet.

			Avec le regard de quelqu’un qui a vécu au Moyen-Orient, il explique le développement du terrorisme au cours de ces dernières décennies. Il en présente les principaux militants et penseurs, et expose le contenu de livres si dangereux qu’ils ont été interdits par les gouvernements de ces Etats, leurs auteurs ayant été condamnés à mort. Ces ouvrages ne se trouvent qu’au marché noir, mais les idées qu’ils véhiculent alimentent le feu du terrorisme.

			Mark A. Gabriel montre quel est le fondement religieux à l’origine des actes terroristes. Comment se fait-il qu’un jeune soit prêt à se faire exploser dans un avion au nom d’Allah? La réponse se trouve dans un système de croyances où les œuvres occupent toute la place au détriment de l’espérance.

			Certains faits sont troublants (c’est un mal puissant à l’œuvre dans le monde), et pourtant le message généralement répandu se veut un message de paix. Mais tous les événements incohérents dont nous entendons parler à la radio sont logiques s’ils sont considérés à travers la pensée de l’islam fondamentaliste. A l’arrière-plan de cette lutte physique, la bataille spirituelle est maintenant visible.

			Le docteur Gabriel nous rappelle que «c’est l’islam qui se trouve derrière le terrorisme, ce ne sont pas les musulmans. Ils en sont les victimes. Même les dix-neuf jeunes qui ont détourné les avions et qui ont été tués dans l’explosion du World Trade Center sont des victimes. Le criminel, c’est l’islam».

			Mais l’auteur a une vision d’espérance pour l’avenir. Car tout comme l’islam a un plan pour la domination du monde, Dieu a un plan pour apporter le salut à un aussi grand nombre que possible, y compris à ceux qui sont retenus captifs dans le piège de l’islam.

			

			J. Lee Grady

			Rédacteur en chef de Charisma Magazine

			
				
					2	 Emission américaine populaire, dirigée par Oprah Winfrey, une des femmes les plus fortunées de la télévision américaine. Depuis 19 ans, son «show» est regardé chaque semaine par 30 millions d’Américains. (N.d.E.)

				

			

		

	
		
			

			1ère partie

			Mon histoire

		

	
		
			Chapitre 1

			Désillusion à Al-Azhar

			Il y a quinze ans, j’étais imam dans une mosquée de la ville de Gizeh en Egypte, là où se trouvent les célèbres pyramides. (L’imam occupe une fonction semblable à celle du pasteur dans une église chrétienne.) Je prêchais tous les vendredis de 12 à 13 heures et j’accomplissais d’autres tâches.

			Un vendredi, j’ai prêché sur le djihad et j’ai déclaré aux deux cent cinquante personnes assises par terre:

			Dans l’islam, le djihad défend la nation islamique et l’islam contre les attaques ennemies. L’islam est une religion de paix et ne combattra que ceux qui la combattent. Ceux qui causent du tort à Allah, les Juifs, jaloux de notre religion de paix et de son prophète, répandent le mythe que l’islam est propagé par l’épée et la violence. Ces infidèles, les accusateurs de l’islam, ne reconnaissent pas les paroles d’Allah.

			J’ai cité alors un passage du Coran:

			Ne tuez pas l’homme qu’Allah vous a interdit de tuer, sinon pour une juste raison. Sourate 17:33

			Le jour où j’ai prononcé ce discours, je venais juste d’obtenir ma licence à l’Université Al-Azhar du Caire, l’université la plus ancienne et la plus prestigieuse au monde. Elle joue le rôle d’autorité spirituelle pour l’islam dans le monde entier. J’enseignais à l’université durant la semaine et j’étais imam dans une mosquée le week-end.

			Mon sermon sur le djihad était en accord avec la philosophie du gouvernement égyptien. L’Université Al-Azhar se contentait d’enseigner l’islam politiquement correct et négligeait volontairement les points de doctrine qui s’opposaient aux autorités égyptiennes.

			J’enseignais ce qu’on m’avait appris, mais au fond de moi, j’étais troublé quant à la vérité de l’islam. Si je voulais conserver mon poste et mon statut à Al-Azhar, je devais cependant garder mes réflexions pour moi. Je savais d’ailleurs ce qu’il advenait aux personnes qui étaient d’un avis contraire à celui d’Al-Azhar. Elles étaient licenciées et ne trouvaient plus aucun emploi dans les universités du pays.

			Je savais que ce que j’enseignais à la mosquée et à Al-Azhar ne correspondait pas à ce que j’avais lu dans le Coran. A 12 ans, je le connaissais déjà par cœur dans sa totalité. J’étais surtout perturbé par le fait qu’on m’avait dit de prêcher un islam d’amour, de bonté et de pardon, alors que les fondamentalistes musulmans (ceux qui étaient censés pratiquer un islam authentique) bombardaient des églises et tuaient des chrétiens.

			A cette époque, le mouvement du djihad était très actif en Egypte. Nous entendions souvent parler de bombardements et d’attaques contre les chrétiens. Cela faisait tellement partie de la vie quotidienne qu’une fois, j’ai entendu une bombe éclater dans une église alors que je circulais en bus. J’ai vu alors un nuage de fumée s’élever du quartier voisin.

			J’avais grandi dans une famille bien ancrée dans l’islam, et étudié l’histoire de l’islam. Je ne m’étais engagé dans aucun groupe radical, mais l’un de mes amis musulmans était membre d’un groupe qui tuait les chrétiens. Il étudiait la chimie, et cela faisait peu de temps qu’il s’était mis à observer sérieusement les principes de sa foi. Néanmoins, il s’impliquait activement dans le djihad. Un jour, je lui ai demandé: «Pourquoi est-ce que tu tues nos voisins et nos compatriotes avec lesquels nous avons grandi?»

			Surpris de ma question, il s’est mis en colère: «De tous les musulmans, tu devrais savoir. Les chrétiens n’ont pas accepté l’appel de l’islam, et ils refusent de nous payer le jizya (impôt) pour avoir le droit de pratiquer leur foi. Par conséquent, la seule option qui leur reste est l’épée de la loi islamique.»

			Recherche de la vérité

			Mes discussions avec cet étudiant m’ont amené à me plonger dans le Coran et les livres de la loi islamique, dans l’espoir de trouver de quoi contredire ses affirmations. Je ne pouvais pas changer la réalité de ce que je lisais.

			

			En tant que musulman, deux options s’offraient à moi:

			* Je pouvais continuer à adhérer à l’islam «christianisé», un islam de paix, d’amour, de pardon et de compassion, un islam fait sur mesure pour convenir au gouvernement égyptien, à la politique et à la culture, et ainsi garder mon travail et mon statut.

			* Je pouvais devenir membre du mouvement islamiste et adhérer à l’islam selon le Coran et les enseignements de Mahomet. Mahomet a dit: «Je vous ai laissé quelque chose (le Coran). Si vous restez fidèles à ce que je vous ai laissé, vous ne vous égarerez jamais.»3

			Bien des fois, j’ai essayé de rationaliser ma pratique de l’islam en me disant: Bien, tu n’en es pas trop éloigné. Après tout, le Coran contient des versets sur l’amour, la paix, le pardon et la compassion. Contente-toi d’ignorer la partie sur le djihad et le meurtre des non-musulmans.

			Je tentais d’interpréter le Coran afin d’éviter le djihad et le meurtre des non-musulmans, mais je découvrais toujours des affirmations qui encourageaient cette pratique. Les intellectuels musulmans pensaient que la guerre sainte devait s’appliquer aux infidèles (ceux qui rejettent l’islam) et aux renégats (ceux qui abandonnent l’islam). Pourtant cela n’était pas en harmonie avec les autres versets qui parlaient de vivre en paix avec les autres.

			Toutes ces contradictions perturbaient sérieusement ma foi. J’avais étudié quatre ans pour obtenir ma licence, et étais sorti deuxième sur six mille. Puis, j’avais étudié quatre années supplémentaires pour obtenir mon mastère et trois de plus pour mon doctorat. J’avais passé toutes ces années à étudier l’islam. Je connaissais ces enseignements à fond.

			Dans un passage, l’alcool est interdit; dans un autre, il est autorisé (sourates 5:90-91 et 47:15). Un passage dit que les chrétiens sont des gens très bien, qui aiment et adorent un seul Dieu, et que vous pouvez vous lier d’amitié avec eux (sourates 2:62, 3:113-114); et d’autres versets disent que les chrétiens doivent se convertir, payer des impôts ou qu’il faut les tuer (sourate 9:29).

			Les spécialistes ont bien sûr des réponses théologiques à ces problèmes, mais je me demandais comment Allah, qui est décrit comme tout-puissant, pouvait se contredire à ce point ou changer d’avis de la sorte.

			Même le prophète de l’islam, Mahomet, avait pratiqué sa foi d’une façon qui contredisait le Coran. Le Coran dit que Mahomet a été envoyé pour montrer la miséricorde de Dieu au monde. Mais il est devenu un dictateur militaire, qui attaquait, tuait et pillait afin de financer son empire. Où se trouve la miséricorde dans un tel comportement?

			Allah, le Dieu révélé dans le Coran, n’est pas un père aimant. Il est dit qu’il désire égarer les hommes (sourate 6:39, 126). Il ne vient pas au secours de ceux qu’il égare (sourate 30:29) et désire les utiliser pour peupler l’enfer (sourate 32:13).

			L’islam est plein de discriminations: contre les femmes, contre les non-musulmans, contre les chrétiens, et surtout contre les Juifs. La haine fait partie intégrante de la religion.

			L’histoire de l’islam, qui a été ma matière principale durant mes études, pourrait être illustrée par cette seule image: un fleuve de sang.

			Dangereuses questions

			J’en suis donc arrivé au point où j’ai remis en question la foi musulmane et le Coran lors de mes cours à l’université. Certains de mes étudiants, membres de mouvements terroristes, se sont mis en colère: «Vous ne pouvez pas accuser l’islam. Qu’est-ce qui vous est arrivé? Vous devez nous enseigner. Vous devez être en accord avec l’islam.»

			La direction de l’université en a eu vent, et, en décembre 1991, j’ai été convoqué. En résumé, je leur ai dit ce que j’avais sur le cœur: «Je ne peux plus affirmer que le Coran vient directement du ciel ou d’Allah. Il ne peut être la révélation du vrai Dieu.»

			Selon eux, c’étaient des paroles très blasphématoires. Ils m’ont craché au visage. Un homme m’a maudit: «Vous êtes un blasphémateur et un bâtard!» L’université m’a licencié sur-le-champ et a averti la police secrète égyptienne.

			Enlevé par la police secrète

			Avant de poursuivre, permettez-moi de vous parler un peu de ma famille. Mon père possédait une très grande maison à trois étages, dans laquelle logeait toute ma famille: mes parents, mes quatre frères mariés avec leur famille, mon frère célibataire et moi. Ma sœur nous avait quittés et vivait chez son mari.

			La maison comportait de nombreux appartements et nous étions très à l’aise. Au premier étage se trouvaient l’appartement de mes parents et celui que je partageais avec mon frère. Mes autres frères occupaient les étages supérieurs.

			A 3 heures du matin, le jour même de mon licenciement, mon père a entendu des coups à la porte de la maison. Lorsqu’il a ouvert, quinze ou vingt hommes se sont précipités à l’intérieur, armés de kalachnikovs. Ils ne portaient pas d’uniformes, juste des vêtements ordinaires. Ils sont montés à l’étage et ont parcouru toute la maison, réveillant chacun pour voir sa tête. Je pense qu’ils étaient venus en grand nombre afin d’empêcher ma fuite éventuelle.

			Ils ont fini par me trouver endormi dans mon lit. Mes parents, mes frères avec leurs femmes et leurs enfants, tous étaient réveillés, en pleurs, terrifiés, alors que les hommes m’emmenaient. Le bruit est parvenu aux oreilles de tout le quartier.

			J’ai été emmené vers une sorte de prison et placé en cellule. Le matin, mes parents ont essayé par tous les moyens de découvrir où j’étais. Ils se sont rendus au poste de police et ont demandé: «Où est notre fils?» Mais personne n’en savait rien.

			Je me trouvais dans les mains de la police secrète égyptienne.

			
				
					3	 Hadiths d’Al-Bukhari. Les hadiths sont des traditions écrites, des transmissions, des récits relatant les actes de Mahomet, ses prescriptions et ce qui se faisait sous son règne. Tous les hadiths d’Al-Bukhari peuvent être attribués à Sahih Al-Bukhari.

				

			

		

	
		
			Chapitre 2

			La prison égyptienne

			Les prisons de la police secrète égyptienne n’ont rien à voir avec les établissements pénitentiaires européens ou américains. J’ai été jeté dans une cellule avec deux musulmans radicaux accusés d’actes terroristes. L’un était palestinien, l’autre égyptien.

			Pendant trois jours, je n’ai reçu ni eau ni nourriture. Chaque jour, l’Egyptien me demandait: «Pourquoi es-tu ici?» Je refusais de répondre, parce que j’avais peur qu’il me tue en apprenant que j’avais remis en question l’islam. Le troisième jour, je lui ai dit que j’étais professeur à l’Université Al-Azhar et imam à Gizeh. Il m’a immédiatement donné une bouteille d’eau en plastic, quelques falafel4 et du pain, reçus de ses visiteurs, tout en me disant que la police lui avait interdit de me donner quoi que ce soit.

			Le quatrième jour, l’interrogatoire a commencé. Au cours des quatre journées qui ont suivi, la police secrète a essayé de me faire avouer que j’avais abandonné l’islam. Elle voulait que je lui explique comment cela s’était passé.

			On m’a tout d’abord interrogé dans une pièce où se trouvait un grand bureau, derrière lequel était assis celui qui me questionnait. J’étais face à lui. Derrière moi se tenaient deux ou trois agents de police.

			Ils étaient certains que j’avais été évangélisé et que je m’étais converti au christianisme. Ainsi, celui qui menait l’interrogatoire ne cessait de me harceler: «Avec quel pasteur as-tu parlé? Dans quelle église as-tu été? Pourquoi as-tu trahi l’islam?»

			Les questions fusaient. Une fois, voyant que je mettais trop longtemps à répondre, il a fait un signe de tête aux hommes derrière moi. Saisissant ma main, ils l’ont plaquée sur le bureau. L’homme en face de moi a éteint sa cigarette en l’écrasant sur le dos de ma main. J’en porte encore la cicatrice. J’en ai une semblable sur la lèvre. Quand il se mettait en colère, il me punissait avec ces brûlures ou faisait signe aux policiers de me frapper à la tête.

			La tension montait au fur et à mesure des interrogatoires. Un jour, les voyant munis d’un tisonnier (tige de fer servant à attiser le feu), je me suis demandé: Que vont-ils me faire? J’ai eu la réponse quelques instants après. Un des policiers s’est emparé du tisonnier chauffé au rouge et me l’a appuyé contre le bras gauche.

			Ils voulaient que j’avoue que je m’étais converti, mais j’ai répondu: «Je n’ai pas trahi l’islam. J’ai juste dit ce que je crois. Je suis un intellectuel. Je suis un penseur. J’ai le droit de discuter de n’importe quel sujet concernant l’islam. Cela fait partie de mon travail et de toute vie universitaire. Il ne me viendrait jamais à l’idée de quitter l’islam; c’est mon sang, ma culture, mon langage, ma famille, ma vie. Mais si vous m’accusez de trahir l’islam à cause de ce que je vous dis, alors sortez-en-moi. Cela ne me dérange pas.»

			Le fouet

			De toute évidence, ils ne s’attendaient pas à cette réponse. J’ai été conduit dans une pièce au milieu de laquelle se trouvait un lit en fer. Ils m’ont alors attaché les jambes au pied du lit et m’ont ensuite enfilé de gros bas, qui ressemblaient presque à des gants isolants.

			Un des policiers a commencé à me fouetter les pieds avec un fouet noir d’environ 1,20 m de long. Un autre s’est assis près de ma tête avec un oreiller dans les mains. Pour étouffer mes cris, il me l’enfonçait sur la figure. Comme je ne pouvais m’empêcher de hurler, un troisième policier est arrivé avec un oreiller supplémentaire.

			J’ai sombré dans l’inconscience. Lorsque j’ai retrouvé mes esprits, le policier me fouettait toujours. Puis il s’est arrêté, et ils m’ont détaché. L’un d’eux m’a ordonné: «Debout!» Comme je ne parvenais pas à me lever, il m’a donné des coups de fouet sur le dos jusqu’à ce que je me mette sur mes jambes.

			Puis, désignant un long corridor, il m’a dit: «Cours!» J’en étais incapable. Il m’a frappé à nouveau jusqu’à ce que je me mette à courir. Arrivé à l’autre bout, je suis tombé nez à nez avec un policier qui m’attendait. A son tour, il m’a fouetté jusqu’à ce que je reparte en courant dans l’autre sens. Ils m’ont fait ainsi traverser plusieurs fois ce couloir.

			Plus tard, j’ai compris la raison de toute cette mise en scène. La course empêchait les pieds de gonfler. Grâce aux bas, je n’avais aucune trace des coups de fouet. Et je suppose que les oreillers avaient empêché quiconque d’entendre mes cris.

			Ensuite, on m’a conduit vers une sorte de petite piscine surélevée, remplie d’eau glacée. Me menaçant avec son fouet, le policier m’a crié: «Entre!» Je me suis exécuté. Toutefois, l’eau était si froide que j’ai tout de suite essayé d’en sortir. Mais il me fouettait à chaque fois.

			Comme j’étais en hypoglycémie, je me suis rapidement évanoui à cause du froid. Lorsque j’ai repris connaissance, je gisais sur le lit en fer, dans mes habits mouillés.

			Terrible nuit

			Un soir, on m’a conduit à l’extérieur du bâtiment. J’ai vu une sorte de petit réservoir en béton, au-dessus duquel se trouvait une ouverture. Ils m’ont fait grimper à l’échelle et m’ont ordonné: «Entre!» Je me suis assis sur le bord, les pieds à l’intérieur. J’ai senti de l’eau. Je pouvais également voir des choses flotter à la surface. Voici ma tombe, ai-je pensé. Ils vont me tuer aujourd’hui.

			Je me suis laissé glisser dans l’ouverture et j’ai senti l’eau monter le long de mon corps, mais à ma surprise, j’avais pied. L’eau m’arrivait aux épaules. C’est alors que des rats, les «choses» que j’avais vues, ont commencé à tournoyer autour de ma tête. Ces bêtes n’avaient rien mangé depuis très longtemps. Mes bourreaux étaient intelligents. «Ce type est un penseur musulman, se disaient-ils, nous l’enverrons donc au milieu des rats pour qu’ils lui mangent la tête.»

			Une fois l’ouverture fermée, j’ai été pris de panique. Ils m’ont laissé là toute la nuit et sont revenus le lendemain pour voir si j’étais toujours en vie. Ce n’est qu’en revoyant la lumière du soleil, que j’ai réalisé que j’avais survécu.

			Pas un seul rat ne m’avait mordu. Ils étaient montés sur ma tête et dans mes cheveux, et avaient joué avec mes oreilles. Un rat s’était tenu sur mon épaule. J’avais senti leur bouche sur mon visage, mais c’était presque comme des baisers. Je n’avais pas senti une seule dent. Les rats m’étaient complètement favorables.

			Aujourd’hui encore, lorsque je vois un rat, j’ai un sentiment de respect. Je ne peux pas expliquer pourquoi ces bêtes se sont comportées ainsi cette nuit-là.

			Rencontre avec un drôle d’ami

			L’interrogatoire n’était pas terminé. Plus tard, les policiers m’ont conduit devant la porte d’une petite pièce et m’ont dit: «A l’intérieur, il y a quelqu’un qui vous aime beaucoup et qui attend de vous rencontrer.»

			J’ai demandé: «Qui est-ce?» J’espérais voir un membre de ma famille ou un ami qui me sortirait de prison.

			Ils m’ont répondu: «Tu ne le connais pas, mais lui te connaît.» Ils ont ouvert la porte, et j’ai alors aperçu un énorme chien. A part cet animal, il n’y avait personne dans la pièce. Puis, ils m’ont poussé à l’intérieur et ont refermé la porte derrière moi.

			Pour la première fois, j’ai crié à Dieu. J’ai supplié mon Créateur: Tu es mon père, mon Dieu. Prends soin de moi. Comment peux-tu me laisser dans les mains de ces méchants? Je ne sais pas ce que ces hommes essaient de me faire, mais je sais que tu seras avec moi, et un jour je te verrai et je te rencontrerai.

			Je me suis avancé jusqu’au milieu de la pièce et, doucement, me suis assis par terre, les jambes croisées. Le chien s’est approché et s’est installé en face de moi. Il m’a observé pendant plusieurs minutes, qui m’ont paru interminables. Je l’ai regardé me dévisager de haut en bas. En silence, j’ai prié le Dieu que je ne connaissais pas encore.

			Le chien s’est levé et a commencé à me tourner autour, tel un animal sauvage prêt à bondir sur sa proie. Puis, il s’est arrêté à ma droite et m’a léché l’oreille. Ensuite, il s’est assis, et est simplement resté là. Epuisé, j’ai fini par m’endormir.

			A mon réveil, le molosse était dans le coin de la pièce. Il a accouru, comme pour me dire bonjour. Puis il m’a léché l’oreille à nouveau et s’est assis à mes côtés.

			En ouvrant la porte, les policiers m’ont vu en train de prier, assis à côté du chien. L’un d’eux a dit: «Je ne peux pas croire que cet homme soit un être humain. Cet homme est un diable, c’est Satan.»

			L’autre a répliqué: «Je ne crois pas. Il y a une puissance invisible derrière lui, qui le protège.»

			«Quelle puissance? Cet homme est un infidèle! Ce doit être Satan, puisqu’il est contre Allah.»

			Protégé

			Ils m’ont ramené dans ma cellule. En mon absence, mon codétenu avait demandé au policier: «Pourquoi torturez-vous cet homme?»

			Il lui avait répondu: «Parce qu’il renie l’islam.» A partir de ce moment-là, l’Egyptien est devenu fou de rage. En pénétrant dans la cellule, j’ai compris qu’il avait décidé de me tuer. Mais à peine vingt minutes après, un agent de police est arrivé avec ses papiers de transfert, et il l’a emmené.

			Je me suis demandé: Que se passe-t-il ici? Quelle est cette puissance qui me protège? A cette époque, je ne connaissais pas la réponse.

			Je n’ai guère eu le temps d’y réfléchir, car mes propres papiers de transfert sont arrivés. On avait décidé de me déplacer dans une prison au sud du Caire.

			Après tout cela, j’en étais arrivé à la conclusion que mes bourreaux n’avaient plus rien d’humain. J’avais été arrêté pour le simple fait d’avoir remis en question l’islam, mais maintenant, ma foi était véritablement ébranlée. Et j’étais en route pour une nouvelle prison.

			
				
					4	 Petits beignets de fèves et de pois chiches. (N.d.E.)

				

			

		

	
		
			Chapitre 3

			Une année sans foi

			J’ai passé la semaine suivante dans une prison au sud du Caire. Cela a été un temps relativement calme. Dieu m’a envoyé un gardien qui n’approuvait pas l’islam radical.

			Pendant tout ce temps, ma famille continuait à me chercher. Leurs efforts sont restés vains jusqu’à ce que le frère de ma mère, membre haut placé au Parlement égyptien, rentre d’un voyage à l’étranger. Ma mère l’a appelé en pleurant: «Depuis deux semaines, nous n’avons plus de nouvelle de notre fils. Il a été enlevé!» Mon oncle avait les relations qu’il fallait dans ces cas-là. Quinze jours après mon enlèvement, il est arrivé à la prison avec les papiers pour ma libération et m’a ramené chez moi.
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